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Extraits du carnet de Bitsy Wilder
PETIT LEXIQUE DE L’INVOCATION
 
MAGICORES
Créatures fascinantes dotées de pouvoirs magiques. Chaque espèce est générée à partir d’une émotion (ou « émosource ») qui influence son apparence, son comportement et ses compétences.
 
FAMILLES DE MAGICORES
On classe les magicores en six grandes familles :
 
[image: ]Les cuirassiers, aux yeux rouges, possèdent des capacités physiques incomparables.
[image: ]Les clairvoyants, aux yeux blancs, ont la faculté de manipuler les esprits.
[image: ]Les élémentaires, aux yeux bleus, commandent certaines forces, énergies ou autres éléments.
[image: ]Les métamorphes, aux yeux jaunes, possèdent le génie de la transformation.
[image: ]Les tisserands, aux yeux verts, ont la faculté de faire surgir du néant des objets remarquables.
[image: ]Les chasseurs, aux yeux violets, présentent d’excellentes dispositions pour la quête d’objets spécifiques.
 
NÉOLITHE
Matière dont est faite la mystérieuse météorite qui s’est écrasée sur la Terre il y a des milliers d’années. À son contact, certaines personnes ont le pouvoir d’invoquer des magicores.
 
CATÉGORIES DE PUISSANCE
Plus le magicore est puissant, plus il est difficile de l’invoquer. Il existe cinq catégories de magicores :
ALPHA – BÊTA – GAMMA – DELTA – OMÉGA
(NOTE : pour invoquer les magicores de catégorie oméga, il faut combiner les énergies de plusieurs invocateurs à l’aide de la gyrosphère, un instrument mis au point il y a des siècles par Gilander Arkwright, fondateur de la guilde des tisserands.)
 
COSMODYNAMIQUE
Se dit des individus capables de convertir l’énergie qu’il y a en eux en magicores au contact de la néolithe. Les autres humains (qui représentent la majorité de la population) sont dits « cosmotypiques ».
 
CONSERVATOIRE
Académie top secret où les enfants cosmodynamiques apprennent l’art de l’invocation. On ne les appelle pas « élèves », mais « initiés ».
 
L’ALLIANCE
Organisation secrète d’invocateurs visant à mettre leurs pouvoirs au service de l’humanité. L’Alliance se compose de six guildes.
 
 
[image: ]GUILDE DES CUIRASSIERS
Couleur : le rouge
Domaines de prédilection : les transports, la sécurité
Q.G. : la Citadelle Pourpre
Caractéristiques : les cuirassiers sont d’une nature volontaire, fière et courageuse.
 
 
[image: ]GUILDE DES CLAIRVOYANTS
Couleur : le blanc
Domaines de prédilection : la médecine et les soins divers
Q.G. : le Jardin des Nimbes
Caractéristiques : les clairvoyants sont attentionnés, bienveillants et sensibles.
 
 
[image: ]GUILDE DES ÉLÉMENTAIRES
Couleur : le bleu
Domaines de prédilection : la science, l’exploration
Q.G. : l’Institut d’Azur
Caractéristiques : les élémentaires sont d’un naturel curieux. Dotés d’une imagination fertile, ils aiment les expériences.
 
 
 
 
[image: ]GUILDE DES MÉTAMORPHES
Couleur : le jaune
Domaine de prédilection : le commerce
Q.G. : le Palais d’Or
Caractéristiques : les métamorphes se distinguent par leurs facultés d’adaptation, leur vivacité d’esprit et leur perspicacité.
 
[image: ]GUILDE DES TISSERANDS
Couleur : le vert
Domaines de prédilection : les arts et l’ingénierie
Q.G. : la Caverne Émeraude
Caractéristiques : les tisserands sont extravertis, spontanés et créatifs.
 
[image: ]GUILDE DES CHASSEURS
Couleur : le violet
Domaine de prédilection : l’espionnage
Q.G. : les Baraquements Secrets
Caractéristiques : les chasseurs sont obstinés, ambitieux, et également d’une grande loyauté.
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Le pupitre de Bitsy se mit à vibrer. Une grosse trappe s’ouvrit dans le plancher de la salle de classe, dévoilant une cuve gigantesque où bouillonnaient des litres de substance jaune fluo. Les yeux rivés dessus, les autres initiés retenaient leur souffle.
« Un bon invocateur sait garder son sang-froid dans les situations les plus stressantes, affirma la professeure Doyle. Saurez-vous résister à la pression ? Ce petit exercice nous l’apprendra bientôt. »
L’enseignante serra entre ses doigts la broche en forme de croissant qui ornait sa salopette bleu marine. Bitsy vit le bijou émettre une lueur bleutée, et comprit : il était en néolithe.
« Qu’est-ce qu’elle va faire apparaître, à ton avis ? lui souffla Kosh, son meilleur ami, en lorgnant la cuve. Et c’est quoi, cette… sauce ? »
Bitsy n’en savait rien, mais quelque chose lui disait qu’il s’agissait d’un produit chimique loin d’être inoffensif. La jeune fille épia ses camarades à la dérobée. Ils n’avaient pas l’air rassurés. Âgés de douze ans, comme elle, tous portaient la salopette noire qui constituait l’uniforme des initiés. Elle ressemblait à un bleu de travail, à ceci près qu’elle était taillée dans un tissu ignifugé, imperméable et non conducteur. Au cas où. Pour cet atelier, les initiés avaient également dû se coiffer d’un casque de chantier.
« Aucune idée, chuchota Bitsy. Mais à mon avis, on ne va pas tarder à le savoir. »
La professeure Doyle avait une apparence étonnante. Des lunettes de protection pendaient autour de son cou et une seconde paire, identique, était plantée dans sa chevelure embroussaillée aux allures de nid d’oiseau. Son regard pétillait. Dans un crépitement, elle fit jaillir de sa broche un petit bouquet de paillettes cuivrées : de la néopoussière. Les paillettes tourbillonnèrent quelques instants, comme des feuilles mortes par grand vent, et se transformèrent peu à peu en une bestiole grassouillette dotée de quatre pattes et d’oreilles en forme de pomme de pin.
POUF ! fit-elle en retombant sur le bureau de la professeure.
Bitsy en avait la chair de poule. Elle avait beau avoir assisté à de nombreuses invocations, ce spectacle ne manquait jamais de l’éblouir.
Avec son nez pointu, sa longue queue et ses rayures noires et grises, la créature évoquait un raton laveur au large visage. Son poil, hérissé en petites touffes drues, semblait dur comme de la limaille. Le magicore tendit le museau. Ses moustaches en zigzag frémirent, et il se mit à fureter dans les affaires de Mme Doyle.
« Je vous présente Thermo, mon xénome », annonça l’enseignante en saisissant un crayon planté dans sa tignasse. Elle le brandit, désignant l’arrière-train de la bestiole. « Notez les taches en forme d’anneaux sur sa croupe ; elles sont caractéristiques de son espèce. Les xénomes sont issus de la curiosité et possèdent de nombreux dons. »
Thermo leva la tête, ses yeux bleus scintillant comme deux saphirs. Il remua la queue… et se volatilisa. Puis réapparut, une patte tendue, les coussinets en l’air. Ta-da !
Quelques initiés applaudirent timidement. Thermo se remit à fouiller le bureau. Bitsy remarqua que ses oreilles en pommes de pin pivotaient à la manière d’antennes paraboliques ; on aurait dit qu’elles cherchaient des signaux à capter. Avec son naturel fouineur et ses sens affûtés comme des radars, il n’était pas étonnant que ce magicore ait pour émosource la curiosité.
« Première question, lança la professeure Doyle. Comme tous les magicores, Thermo peut projeter une illusion qui le rend temporairement invisible. Comment appelle-t-on cette illusion ? »
Bitsy leva aussitôt le doigt. Elle voulait vraiment répondre, tout comme ses camarades, qui s’étaient empressés de l’imiter. Étonnamment, un garçon blond aux cheveux coiffés en pics, quelques sièges plus loin à sa gauche, avait gardé sa main baissée.
La professeure interrogea une fille à lunettes rondes.
« Une furtive, madame, répondit celle-ci tout en surveillant la cuve d’un air craintif.
— Bonne réponse », la félicita Mme Doyle.
Elle agita son crayon comme une baguette de chef d’orchestre et la truffe de Thermo frétilla. Alors, la chaise de l’enfant blond qui n’avait pas levé la main se mit à déraper en raclant le plancher jusqu’à la trappe béante, bascula vers l’avant et éjecta le garçon. Il poussa un cri étranglé et disparut sous la surface.
Dans la salle, tout le monde hurla.
« Qu’est-ce qui lui est arrivé ? s’écria Bitsy, choquée.
— N’ayez crainte, il est en parfaite sécurité, assura l’enseignante avec un sourire malicieux. Il a été éliminé parce qu’il a douté de ses connaissances. Dans les situations de crise, il n’y a pas de place pour l’hésitation. Maintenant, regardez attentivement. Les xénomes peuvent aussi défier les lois de la gravité et se déplacer à des vitesses remarquables. »
Elle donna un petit coup de crayon. À son signal, Thermo bondit par-dessus la cuve et se dandina tranquillement jusqu’au mur d’en face. Il semblait gravir les marches d’un escalier invisible. Puis, dans un déferlement de noir et d’argent, il se projeta à travers le laboratoire comme une balle de flipper et atterrit une fraction de seconde plus tard sur le bureau de Mme Doyle.
Les enfants en restèrent bouche bée. En proie à un mélange de stupeur et d’inquiétude, Bitsy cligna des yeux et secoua la tête. Elle adressa à Kosh un sourire incertain. Dire que trois mois plus tôt, ils ignoraient encore tous deux l’existence des magicores ! Et voici qu’ils étudiaient au Conservatoire européen d’invocation. Les Conservatoires n’ouvraient leurs portes que le soir, le week-end et pendant les vacances scolaires, mais si tous les ateliers se révélaient aussi exaltants que celui-ci, l’été s’annonçait incroyable.
Mme Doyle tapota sur son bureau avec la mine de son crayon. « Chaque espèce de magicore possède un pouvoir qui lui est unique. Question suivante : quel est celui du xénome ? »
Aussitôt, le poil de Thermo se hérissa. Dans le laboratoire, des objets se mirent à bouger. Un microscope glissa le long d’un établi, un bocal plein de thermomètres se renversa et un chronomètre dégringola du haut d’une étagère, s’écrasant avec fracas sur le plancher. Les enfants échangèrent des regards affolés, conscients qu’ils devaient trouver la réponse – et vite.
« Tu sais ce qu’il fabrique ? » chuchota Kosh à Bitsy.
Un trombone filait tout seul sur le carnet de la jeune fille.
« Non… enfin, je n’en suis pas sûre. »
BANG ! Ils sursautèrent. Au fond du laboratoire, les portes d’une armoire venaient de s’ouvrir à la volée. Le meuble s’ébranla et une tornade d’objets divers jaillit dans la pièce : des ciseaux tournoyant comme des pales d’hélicoptère, des piles fusant telles des balles de revolver… Tout ce fatras grêla la surface de la sauce jaune et disparut sous les remous.
« Attention ! » Kosh tira Bitsy par le bras, l’écartant de la trajectoire d’un bec Bunsen. L’ustensile décrivait en vol des vrilles endiablées, son tuyau de caoutchouc claquant comme un fouet.
« Merci, souffla la jeune fille, le cœur battant. Cramponne-toi à tes affaires ! »
Dans la salle, c’était la panique générale. Les initiés criaient à qui mieux mieux, esquivant les objets transformés en projectiles, rampant sous leurs chaises pour se mettre à l’abri tout en veillant à ne pas basculer dans la cuve. Sous un pupitre, une jeune fille aux joues saupoudrées de taches de rousseur se risqua à lever la main.
« Les… Les xénomes peuvent déplacer les objets par la pensée, affirma-t-elle. Ils… ont le pouvoir de télékinésie. C’est ça ?
— Bien essayé, la complimenta l’enseignante, élevant la voix pour se faire entendre dans le chaos. Mais je regrette : ce n’est pas la bonne réponse ! »
La chaise de l’initiée fonça en direction de la cuve, entraînant la malheureuse qui se terrait en dessous. Elle tenta de trouver une prise quelque part, mais il était trop tard : la chaise pila net et la précipita par-dessus bord. La fille n’eut même pas le temps de crier que déjà elle disparaissait dans l’immonde substance jaune.
Bitsy déglutit. Pourvu que sa camarade n’ait rien ! En attendant, elle se tapit sous sa propre chaise, et Kosh en fit autant, car les objets continuaient à jaillir des sacs à dos et cartables : téléphones portables, gourdes en inox, trousses… On vit même une Switch décrire d’impressionnants loopings, menaçant d’assommer les imprudents. Bitsy sentit sa montre tressaillir autour de son poignet. Elle dut plaquer la main dessus pour ne pas se la faire arracher. Son père la lui avait offerte deux jours auparavant, pour son anniversaire.
« Hé ! protesta Kosh, voyant son trousseau de clés s’échapper de sa poche. C’est à moi, ça ! »
Le porte-clés, un cadre photo miniature, révélait la bouille aimable du chien de sa grand-tante, un beau berger allemand du nom d’Elvis. Déterminé à le récupérer, Kosh s’aventura hors de sa cachette et se percha sur sa chaise, les bras en l’air.
« Attention ! s’égosilla Bitsy. Tu vas tomber ! »
Assis sur le bureau de l’enseignante, Thermo se concentrait. Sa petite langue bleue pointait hors de sa gueule et ses sourcils hirsutes formaient un V sur son front poilu.
« Allons, un petit effort ! lança Mme Doyle. Soyez attentifs à ce qui est en train de se passer. »
Tous les sens en alerte, Bitsy étudia les objets qui défilaient dans le laboratoire. Il y en avait des tas mais, curieusement, ils ne se tamponnaient pas entre eux. Dès qu’ils se rapprochaient un peu, ils semblaient se repousser comme… Mais oui ! Comme des aimants.
Était-ce la bonne réponse ? Bitsy n’avait pas droit à l’erreur. Hélas ! Si quelqu’un ne trouvait pas rapidement la solution, toute la classe allait passer à la casserole ! Timidement, Bitsy leva la main au-dessus de son pupitre en priant pour ne pas se faire agresser par un compas volant.
« Oui ? fit Mme Doyle.
— Les objets se comportent un peu comme… euh… » Le regard de Bitsy dériva vers la cuve. Sa bouche lui paraissait très sèche, d’un seul coup.
« Continue, l’encouragea l’enseignante en hochant la tête. La réponse est à ta portée. Il te suffit d’adopter une démarche scientifique. »
Bitsy agrippa le pied d’une chaise (simple mesure de précaution !) puis elle se lança. « Ils se comportent comme des aimants. Peut-être que les xénomes ont le pouvoir de contrôler les champs électromagnétiques ? »
Mme Doyle haussa les sourcils. Le sang de Bitsy se glaça. Se serait-elle trompée ?
« Bonne réponse ! s’exclama cependant l’enseignante. Effectivement, Thermo possède la capacité de générer de l’énergie électromagnétique et de la contrôler, ce qui lui permet de manipuler à sa guise les objets contenant des métaux magnétiques tels que le fer, le nickel, ou encore le cobalt. »
Soulagée, Bitsy relâcha le pied de la chaise et laissa retomber sa main. C’est alors qu’elle sentit son pendentif en néolithe se faufiler hors de son gilet et se mettre à flotter. Quand elle le rattrapa, il avait pratiquement atteint son nez. La pierre s’illumina et déclina toute une palette de couleurs : rouge, jaune, violet, bleu, vert et blanc, chacune correspondant à l’une des grandes familles de magicores que la néolithe avait le don d’invoquer. Bitsy tenait ce bijou de sa mère, qui était morte quand elle avait cinq ans. Il était hors de question qu’elle laisse Thermo le lui chiper !
« Pas de plongeon si vous répondez à la prochaine question, promit l’enseignante. De quoi est faite la néolithe ? »
Les initiés tapis sous leurs pupitres levèrent la main au péril de leurs doigts (car un nombre important d’objets tranchants volaient toujours dans le laboratoire). De l’autre, ils se cramponnaient à leur morceau de néolithe. Bitsy vit un garçon plaquer au sol un cadenas, tandis qu’un autre, accroupi sous la table voisine, semblait se battre contre une aiguille à tricoter bien décidée à lui échapper.
« Je te tiens ! » s’écria Kosh. Dès qu’il eut saisi son porte-clés, il s’accroupit pour ne pas être percuté par une calculatrice. Sa chaise vacilla et Bitsy blêmit ; elle le voyait déjà plonger dans le bouillon… Heureusement, il réussit à retrouver l’équilibre et s’empressa de rejoindre son amie sous sa chaise. Là, il s’assombrit. Bitsy suivit son regard et comprit. Kosh ne possédait pas encore de morceau de néolithe. Il enviait ses camarades.
Mme Doyle le fixait. Ni une ni deux, Kosh leva la main.
« Oui ?
— Euh, la néolithe vient d’une météorite ferreuse, bredouilla-t-il en fourrant ses clés dans une poche zippée de son sac à dos. C’est ce qui la rend magnétique. »
L’enseignante sourit et désigna une jeune fille qui s’était dressée sur la pointe des pieds dans l’espoir de rattraper la clé à molette en néolithe qui venait de bondir de sa poche. « Peux-tu compléter la réponse de ton camarade ? »
La fille avala sa salive. « La néolithe est une matière composite constituée de différents métaux et minéraux, récita-t-elle, dont un matériau céleste mystérieux connu sous le nom de X-412, et qui permet d’invoquer des magicores. »
Mme Doyle applaudit. « Bravo ! Voilà qui s’appelle rester concentré face à l’adversité. Vous voyez que c’est utile de savoir travailler sous pression ! »
Un objet vint se fracasser contre la chaise de Bitsy. Elle sursauta. Les méthodes de Mme Doyle avaient le mérite d’être originales, mais la jeune fille n’était pas certaine d’en être fan.
Une cloche sonna, faisant tinter les verres et les bocaux sur les étagères du labo. Les parois tremblèrent et Bitsy entendit à l’extérieur de la salle de classe une cacophonie indescriptible : une horde d’initiés envahissait les couloirs tel un troupeau de bisons.
« Dommage, nous allons devoir interrompre notre expérience », conclut Mme Doyle avec un clin d’œil pour Thermo.
Le poil de la créature se hérissa et la trappe se referma lentement en grinçant sur ses gonds. Ce ne fut que lorsque l’enseignante replanta son crayon dans sa crinière que Bitsy se détendit enfin.
« N’oubliez pas : pour obtenir votre badge Théorie de l’invocation, vous devez obligatoirement participer à mes quatre prochains ateliers ! » lança Mme Doyle, Thermo dans ses bras. D’un coup de queue, le magicore se jucha sur son épaule et s’enroula autour de son cou comme une étole. « Veuillez m’excuser, je suis attendue. Merci de laisser votre casque sur votre chaise et de vous diriger rapidement vers la sortie. »
Elle s’apprêtait à s’en aller quand une petite voix s’éleva : « Et nos affaires ? »
La professeure considéra le cyclone d’objets qui continuait à se déchaîner. « Où avais-je la tête ? Veuillez reprendre vos effets personnels avant de quitter le labo. »
Les touffes de poils de Thermo se dressèrent sur son corps replet et, quand il eut franchi le seuil du labo avec sa maîtresse, tous les objets en lévitation retombèrent.
Sous sa chaise, Bitsy grimaça. Cela faisait un boucan d’enfer. On aurait dit une tempête de grêle de catégorie mille ! Les portables se fracassaient par terre, les pièces de monnaie rebondissaient sur la bibliothèque ; un tournevis, emporté dans une vrille infernale, se planta dans la basket de Kosh.
« Aïe ! » couina-t-il.
Soudain, le silence revint.
Des murmures nerveux s’élevèrent.
« Tu n’as rien ? » demanda le garçon à Bitsy, hors d’haleine.
Elle secoua la tête. Son cœur menaçait de crever sa cage thoracique, mais elle était indemne.
Chacun empoigna son sac et sortit prudemment de sa cachette. On aurait dit qu’une tornade avait ravagé le labo. Le sol était jonché d’éclats de verre scintillants. Des étagères s’étaient cassées et des débris de matériel de chimie gisaient sur le mobilier.
Les enfants reprenaient doucement leurs esprits quand une porte latérale s’ouvrit. Deux initiés dégoulinants de sauce jaune entrèrent d’un pas chancelant. Bitsy reconnut le garçon qui n’avait pas levé la main à la première question de Mme Doyle.
« Tout va bien, dit-il avec un sourire niais en s’essuyant les joues. C’était de la crème pâtissière ! »
Kosh retira son casque de chantier. « Viens, Bitsy. Filons avant que les choses deviennent encore plus bizarres ! »


[image: ]
2
Kosh et Bitsy quittèrent le laboratoire. Dans les couloirs, les enfants jouaient des coudes pour se rendre à leurs différents ateliers tout en bavardant et en plaisantant. Les initiés de ce Conservatoire venaient des quatre coins de l’Europe ; grâce à une technologie magicorale, cependant, il leur suffisait de franchir le seuil de l’établissement pour tout y entendre dans leur langue maternelle.
La main dans la poche, Bitsy tripotait les anneaux de son carnet à spirale. Il ne la quittait jamais, car elle voulait devenir grand reporter, comme sa mère. Elle brûlait de raconter par écrit le quotidien d’un initié, même s’il lui serait toujours défendu de faire lire son récit à ses amis cosmotypiques.
Kosh lorgnait avec envie le stylo en néolithe d’un camarade.
« Tu auras ton propre morceau de météorite bientôt, lui assura Bitsy avec chaleur. Papa dit que quand on n’en hérite pas de ses parents, on a le droit d’en choisir un dans les réserves du Conservatoire. D’après lui, ça se passe dès la première semaine de cours. »
Le garçon gardait la tête basse. « N’empêche, marmonna-t-il, je suis le seul à ne pas en avoir. C’est nul. Je me sens exclu. En plus, dans ma famille, tout le monde est cosmotypique… Je n’ai personne avec qui parler de tout ça. »
Le cœur de Bitsy se serra. Il paraissait si malheureux ! Elle mesurait sa chance de descendre d’une longue lignée d’invocateurs : son père, sa mère, sa tante l’avaient tous été avant elle, tandis qu’un test ADN avait récemment appris à Kosh que son plus proche parent cosmodynamique connu avait été… son arrière-grand-père, Tavish Ranasinghe, mort avant sa naissance. Tavish avait eu deux enfants, le grand-père de Kosh et sa grand-tante Ravi, mais tous deux avaient passé le test de cosmodynamisme sans succès. Le don avait dû sauter deux générations.
« Bien sûr que si, fit mine de se vexer Bitsy, espérant lui remonter le moral. Tu m’as moi !
— Je sais, lui répondit le garçon en lui souriant sans conviction.
— Kosh, Bitsy ! Attendez-moi ! » lança une voix familière à l’autre bout du couloir.
Un grand garçon à la peau brune et aux boucles noires fendait la foule pour les rejoindre. Il portait un vieil appareil photo en bandoulière et, sous sa salopette, un tee-shirt à l’effigie des héros de la série Stranger Things.
« Matéo ! s’exclama Bitsy, ravie.
— Alors, ce premier atelier, ça s’est passé comment ? s’enquit l’adolescent en prenant ses amis par les épaules. Vous avez invoqué des magicores ? »
Kosh tira sur son bonnet (un modèle orné du logo du FC Oddingham, son club de foot préféré). « Non. Par contre, Mme Doyle a balancé deux initiés dans une piscine pleine de crème pâtissière, et un xénome a essayé de me piquer mes clés. Ah, et Bitsy a évité de justesse une collision fatale avec un bec Bunsen volant. En résumé, je dirais que ce premier atelier a été… plutôt mouvementé ! »
Matéo éclata de rire et ouvrit la porte qui se dressait devant eux. « Génial ! Mais c’est qui, Mme Doyle ? Jamais entendu parler de cette prof. Elle doit être nouvelle. »
Sa voix se réverbéra entre les hauts murs de l’atrium, le hall principal du Conservatoire. Tout en marbre étincelant, il était plus vaste qu’un stade et ne manquait jamais d’évoquer à Bitsy les salles de bal des rois et reines d’autrefois. Sous son imposant dôme de verre s’étageaient des coursives rotatives munies de garde-corps en laiton lustré. Les unes au-dessus des autres, elles tournaient autour du grand hall comme autant d’engrenages, certaines dans le sens des aiguilles d’une montre, d’autres dans le sens opposé, et sur chacune d’entre elles se pressaient un tas d’initiés. Par petits groupes, ils franchissaient les portes, gravissaient les escaliers en colimaçon ou émergeaient des ascenseurs en laiton, circulant entre les étages, des magicores volant ou trottinant à leurs côtés.
« Ouille, ça doit piquer », commenta Kosh en voyant une jeune fille pâlotte aux longues tresses passer en boitillant, une poche de glace sur le front, la joue ensanglantée et la lèvre entaillée.
Une femme à la coiffure bouffante arborant la salopette blanche de la guilde des clairvoyants (les médecins et infirmiers du monde magique) l’entraîna dans une salle de soins.
« Faites voir votre emploi du temps ! demanda gaiement Matéo. J’espère qu’on ne vous a pas collé l’Introduction à l’art du paddle sur maelsprout dès le premier jour. Il m’a fallu dix lessives avant que ma salopette retrouve une odeur normale. »
Bitsy sortit de sa sacoche en cuir vert un petit cahier de textes à spirale frappé du logo du Conservatoire européen : un galion entouré de sept étoiles d’argent. Elle l’ouvrit à la deuxième page, où elle avait collé son emploi du temps.
« Moi, j’ai Étudier les magicores avec maître Ollennu à treize heures, puis à quinze heures j’ai Démonstration de sidéroplasme avec Mme Wu. Euh… ça veut dire quoi, “HSC” ? demanda Bitsy, intriguée.
— Heure standard du Conservatoire, lui expliqua Matéo. Tu sais qu’on accède à cet établissement par différents portails situés dans plusieurs grandes villes européennes ? Et tu connais le principe des fuseaux horaires ? Bon. Eh bien, le Conservatoire a dû aménager son propre fuseau horaire pour pouvoir coordonner les cours de tout le monde. »
Kosh examina son emploi du temps. « Moi, j’ai un truc appelé Chrysalides qui commence dans vingt minutes. Apparemment, c’est en salle… 3-18-TUNNEL ? Je ne comprends pas.
— C’est le code d’orientation. » Matéo leva les yeux vers les coursives. « Le premier numéro indique l’étage ; en tout, il y en a trente. À chaque étage se trouvent vingt-cinq portes numérotées. Le deuxième numéro correspond à la porte qu’il faut ouvrir. Le troisième élément du code est toujours un nom, mais il faut attendre d’être sur place pour découvrir ce qu’il veut dire.
— Pff, fit Kosh en se massant les tempes. Ça fait beaucoup d’infos d’un coup.
— On s’y fait. » Amusé, Matéo désigna les bretelles de sa salopette d’initié. Des badges colorés y étaient cousus. « Dès que vous aurez obtenu ces deux badges – Théorie de l’invocation et Invoquer en toute sécurité –, vous pourrez choisir les ateliers qui vous tentent. Je suis à peine plus avancé que vous et la semaine prochaine j’ai Combat de magicores, Saut en ozoz et Surf sur delphrange ! »
Bitsy trépignait d’impatience. Tant d’ateliers passionnants l’attendaient ! Elle savait que la mission des invocateurs était sérieuse. Il s’agissait d’œuvrer ensemble et avec le concours des magicores pour la paix dans le monde et les progrès de la science. Certaines guildes étaient spécialisées dans l’organisation d’opérations de secours particulièrement risquées, d’autres dans la conception de technologies de pointe ou dans l’élaboration de vaccins contre des virus mortels. Toutes travaillaient en secret. Les personnes cosmotypiques ignoraient l’existence des individus cosmodynamiques, mais tout ce monde cohabitait en harmonie depuis près de quatre cents ans. Bitsy avait hâte d’apporter sa pierre à l’édifice de l’Alliance. D’un autre côté, en entendant Matéo lui annoncer le programme des réjouissances, elle se dit que cela pouvait attendre. D’abord, elle allait profiter au maximum de sa scolarité au Conservatoire !
« Bon, je vous laisse, dit Matéo en consultant sa montre. Rendez-vous au self ce midi ? C’est en 10-20-SOLEIL.
— OK, à toute ! » Bitsy le regarda s’éloigner et rangea son cahier. « J’ai deux heures à tuer avant mon prochain cours, dit-elle à Kosh. Tu veux que je t’aide à trouver la salle pour ton atelier Chrysalides ?
— Oh ! Oui, par pitié ! » s’exclama Kosh.
Il y avait la queue devant l’ascenseur, aussi Kosh et Bitsy montèrent-ils à pied au troisième étage. La jeune fille avait beau savoir que les étages se déplaçaient, elle n’arrivait pas à en percevoir le mouvement. Des portes de laiton munies de hublots s’alignaient le long du mur, numérotées… mais dans le désordre. Les enfants les passèrent lentement en revue, l’une après l’autre.
En se dressant sur la pointe des pieds, Bitsy put apercevoir à travers un premier hublot une forge digne des anciens temps. Un feu impressionnant ronflait dans le foyer. Le suivant lui révéla un atelier de poterie encrassé de poussière, et celui d’après un observatoire astronomique plein d’instruments de pointe, de télescopes dernier cri et de cartes du ciel.
« J’hallucine ! » souffla Kosh, le nez collé au hublot de la porte suivante.
Bitsy l’imita et faillit tomber à la renverse. Ce n’était pas une pièce qui se cachait derrière cette porte, mais une véritable réserve naturelle, avec un chapelet d’étangs bordés de roseaux oscillant sous la brise, ou encore des pontons et des promenades en planches. Debout sur la rive, des initiés habillés comme des hommes-grenouilles, masque et tuba compris, observaient des masses indistinctes qui faisaient des bulles sous la surface. Marécage, pouvait-on lire sur l’écriteau fixé près de la porte.
« C’est peut-être là qu’on étudie les magicores aquatiques ? » supposa Bitsy.
Ils poursuivirent leur progression le long de la coursive. Un peu plus loin, ils croisèrent trois jeunes filles qui discutaient à voix basse. Bitsy fronça les sourcils.
« On nous regarde bizarrement, ou je rêve ? demanda-t-elle à Kosh quand les adolescentes se furent éloignées en gloussant.
— T’as raison, concéda Kosh, les mains enfouies dans les manches du sweat à capuche qu’il portait par-dessus sa salopette. Les gens savent qu’on a vaincu Énigmax. C’est sûrement pour ça. »
Bitsy frissonna. Énigmax était un vrai génie du mal. Grâce à ses expériences diaboliques, il pouvait adopter n’importe quelle apparence, et il défiait la mort elle-même depuis des siècles. D’après lui, les invocateurs étaient des êtres supérieurs et son but était de placer les humains ordinaires sous leur domination. La jeune fille se pencha au-dessus du garde-corps et son regard tomba sur le grand bureau circulaire qui trônait au milieu de l’atrium. Au bout d’une chaîne rouillée oscillait la gyrosphère, un puissant instrument magicoral fait d’anneaux concentriques et d’un globe de néolithe pure. Trois mois plus tôt, Énigmax avait attaqué le Conservatoire pour s’en emparer. Bitsy, Kosh, Matéo et une poignée d’employés du Conservatoire avaient dû l’affronter.
« La classe ! On est des stars », plaisanta Bitsy. Elle s’efforça de chasser de ses pensées l’inquiétante image d’Énigmax. L’odieux personnage avait réussi à s’enfuir et, depuis, nul ne savait où il se cachait. Or, il mijotait forcément quelque chose. Énigmax n’était pas du genre à se faire oublier.
Kosh s’immobilisa devant la porte suivante. Il régnait de l’autre côté une obscurité inquiétante. « Numéro 18. C’est ici. »
Il tourna la poignée et Bitsy le suivit dans une pièce faiblement éclairée, de la taille d’un garage deux places. Il y avait de la boue sur le sol et une odeur de terre retournée flottait dans l’air. Un traîneau en bois gravé de motifs alambiqués patientait sagement devant la bouche d’une grotte d’un noir d’encre. Sans doute avait-il été confectionné par un magicore de la famille des tisserands : le bois, hérissé de jeunes pousses d’un vert tendre, était encore vivant.
« 3-18-TUNNEL… », marmonna le garçon.
Il s’avança vers le traîneau en tripotant nerveusement l’ourlet de ses manches. Le tunnel venait visiblement d’être creusé, car de petites mottes de terre tombaient encore des parois.
Au fond, quelque chose gronda.
Kosh refit quelques pas. Bitsy n’était pas tranquille. Le grondement enflait… Il se rapprochait.
« Recule ! » cria-t-elle en saisissant Kosh par la capuche.
Elle était intervenue juste à temps. Une seconde plus tard, un magicore à six pattes aussi gros qu’un hippopotame déboulait du tunnel au triple galop. Il avait un museau noir en forme de truelle et son corps grassouillet était recouvert de toute une armure de plaques grises, dont seule dépassait sa figure.
Le dos contre le mur, le cœur tambourinant, Bitsy et Kosh virent la bête planter ses longues griffes incurvées dans le sol pour freiner sa course. Allait-elle se jeter sur eux ? Soudain, elle pivota sur elle-même et s’immobilisa devant l’entrée du tunnel, révélant le traîneau qu’elle tirait derrière elle.
Une femme y était installée. Échevelée, ses lunettes d’aviatrice constellées de boue, elle serrait dans sa main des rênes. Son uniforme était rouge et Bitsy y reconnut l’emblème des cuirassiers : un blason écarlate barré d’une épée.
« Koshan Ranasinghe ? » aboya-t-elle.
Kosh déglutit et hocha timidement la tête.
« En voiture ! On va arriver en retard », lui ordonna la femme en actionnant un levier.
Un portillon s’ouvrit dans le flanc du traîneau, dévoilant deux bancs.
Bitsy se raidit. Les cuirassiers étaient connus pour leur tempérament fougueux, coriace et obstiné. C’était l’une des raisons pour lesquelles leur guilde était chargée d’assurer les transports et la sécurité au sein du monde cosmodynamique, ainsi que les opérations de secours d’urgence dans le monde cosmotypique. Cette femme semblait encore plus brusque que les autres membres de sa guilde.
Kosh jeta à Bitsy une œillade affolée alors que la femme avait le dos tourné.
« Monte, lui souffla la jeune fille en le poussant vers le véhicule. Je t’accompagne. »
Ils s’installèrent côte à côte sur le banc.
« La barrière de sécurité, bon sang ! lança la conductrice par-dessus son épaule. On s’accroche ! »
La barrière en question consistait en une frêle barre de bois à la peinture écaillée fixée à l’arrière du dossier de la banquette avant. Bitsy l’empoigna à deux mains. Quelque chose lui disait qu’elle n’allait pas tarder à hurler.
La femme donna un petit coup de fouet et le magicore se propulsa dans le tunnel à l’aide de ses six pattes. Ses plaques produisaient le même bruit qu’un moteur de tracteur. Le traîneau fit une violente embardée et bascula dans la galerie à la vitesse de la lumière.
Et Bitsy se mit à hurler.
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« AAAAAAHHH ! »
Le vent gonflait les joues de Bitsy comme une manche à air. Des mottes de terre s’écrasaient sur son front tandis que le traîneau fonçait dans les ténèbres.
« On va tous mouriiiiiiiiiir ! » brailla Kosh, la mâchoire tressautant au gré des cahots qui secouaient l’embarcation.
Une curieuse housse translucide et irisée se matérialisa soudain autour du crâne du magicore avant de s’étirer et d’envelopper le traîneau comme le toit d’une décapotable. Bitsy ne sentait plus ni le vent ni les mottes de terre la heurter. Il devait s’agir d’une sorte de bouclier de protection.
Elle se retourna. Les parois du tunnel étaient nues et, sans étais ni poutres de soutien pour empêcher la galerie de s’effondrer sous son propre poids, elles commençaient à se désintégrer. La jeune fille décolla un instant les fesses de son siège afin d’étudier le magicore qui tirait le traîneau. Il déblayait la voie au fur et à mesure, grattant la terre qui encombrait le passage à l’aide de ses griffes pour la balancer aussitôt dans le sillage du véhicule.
Bitsy déglutit. Seul un voile scintillant la protégeait d’une mort atroce par ensevelissement.
Elle serra les fesses. Il y avait beaucoup de bosses sur le plancher du tunnel. L’une d’elles la fit bondir dans les airs.
« C’est qu-qu-quel genre de magicore ? » s’affola Kosh quand son amie retomba lourdement à côté de lui.
Sans lâcher la barre de sécurité, Bitsy ouvrit d’une main sa sacoche et en sortit Magicalia, la vieille encyclopédie des magicores qui avait autrefois appartenu à sa mère. En réaction à la question du garçon, les pages enluminées de l’ouvrage se mirent à battre toutes seules, comme par grand vent. Bitsy ne s’en étonna pas ; elle savait que son livre avait subi des altérations magiques et qu’il avait pour ainsi dire une volonté propre.
Les magicores y étaient classés dans l’ordre alphabétique des émotions qui leur donnaient naissance. Le livre retomba, ouvert à la page des S, et Bitsy le fit glisser sur la banquette pour que Kosh puisse lire en même temps qu’elle.
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Honte
Gramollo
[cuirassier, catégorie bêta]
Le gramollo est une créature puissante pesant entre 120 et 220 kg. On le reconnaît à ses longues griffes acérées, ainsi qu’à la forme caractéristique de son museau épaté évoquant une truelle. Son corps est recouvert de plaques qui vibrent lors de ses déplacements, ce qui provoque un grondement sonore. Les gramollos sont les tunneliers du monde magicoral. Ils ont la faculté de creuser à une vitesse remarquable des galeries souterraines longues de plusieurs kilomètres. Pour se protéger des éboulis lors de ses explorations, chaque gramollo déploie un bouclier énergétique dont la forme lui est propre. Contrairement aux autres espèces de magicores, les gramollos ont la faculté de communiquer entre eux, à distance, afin d’éviter les collisions lorsqu’ils creusent.
 
Bitsy opina du menton. La honte, cette émotion désagréable qui vous donnait envie de vous cacher, voire de disparaître six pieds sous terre, convenait bien à ce magicore brunâtre et fuyant, spécialiste des souterrains.
Kosh lorgnait d’un air inquiet la protection transparente qui englobait le traîneau. « Si je com-comprends bien, sans ce b-bouclier énergétique… on… »
Bitsy lui tapota le bras d’un geste qui se voulait rassurant. Pourtant, elle n’était pas tranquille. Les parois du tunnel étaient à présent tapissées de roche et de glaise. Elle n’aurait pas su dire à quelle profondeur ils se trouvaient, mais l’air était devenu tiède et difficile à respirer. Le traîneau bringuebalait bruyamment sur le sol irrégulier ; le fait que ses lames ne se soient pas encore brisées tenait du miracle. D’habitude, Bitsy ne souffrait pas du mal des transports, mais à force d’être secouée comme une salade dans une essoreuse, elle commençait à regretter son copieux petit déjeuner.
Quelques minutes supplémentaires s’écoulèrent. Le stress de Bitsy allait croissant. Enfin, les parois accidentées du tunnel cédèrent la place à des panneaux de verre miroitants et parfaitement réguliers, qui brillaient comme des opales. Le gramollo ralentit la cadence, l’atmosphère se rafraîchit et Bitsy sentit le véhicule décélérer.
Un rideau de brume opaque bouchait le tunnel quelques dizaines de mètres plus loin. Elle échangea avec Kosh un regard plein d’appréhension. Ils filaient droit vers l’inconnu. La conductrice tira sur les rênes, le gramollo renâcla et se jeta dans la brume.
Bitsy plissa les yeux. Ils avaient débouché dans une caverne si gigantesque que l’atrium, en comparaison, ressemblait à un tiroir à chaussettes. La lumière y était aveuglante.
« Qu’est-ce que… ? » bredouilla Kosh.
Le bouclier translucide du gramollo se désintégra et le traîneau glissa sans heurt sur une plateforme lisse. Le moindre centimètre carré de la grotte était tendu de pétales de verre brillant, du même blanc laiteux que dans le tunnel ; une multitude d’escaliers en colimaçon reliaient le rez-de-chaussée à une immense mezzanine, où des silhouettes évoluaient entre six intrigantes constructions en forme d’œuf, suspendues un peu en dessous du niveau du plafond. On aurait dit de grandes cabanes perchées, mais sans les arbres pour les soutenir.
« C’est quoi, ça ? murmura Betsy, éberluée.
— Ces machins qui ressemblent à des cocons géants ? Les chrysalides, j’imagine, lui répondit Kosh, les yeux ronds comme des billes. Par contre, je ne comprends pas trop ce que je fais ici… »
Le magicore trottina un moment avant de s’immobiliser devant la grille d’une espèce de sellerie – Bitsy apercevait un assortiment de rênes, harnais et traîneaux pour gramollos. En étudiant les environs, elle vit également des patrouilles de cuirassiers en attirail militaire. Ils déambulaient dans la grotte en communiquant grâce à de petites radios portatives argentées. Certains étaient accompagnés de magicores effrayants. Bitsy reconnut notamment un crapaflix, un monstre corpulent à queue de scorpion doté d’une quarantaine de pattes et d’un amas d’yeux gélatineux (émosource : la panique), et un percépine (émosource : l’irritation), une sorte de grosse boule écarlate hérissée de piquants éjectables dont les pattes en pinces de crabe cliquetaient sur le plancher de verre dans un bruit à glacer le sang. Elle frissonna. La dernière fois qu’elle avait eu affaire à des spécimens dans leur genre, cela n’avait pas été une partie de plaisir.
Des gramollos et leurs cavaliers sillonnaient la zone. Certains émergeaient des tunnels tandis que d’autres s’y engouffraient dans un chassé-croisé incessant. Il y avait six tunnels en tout, chacun surmonté d’un panneau de bois gravé d’un signe : une forme aux contours tortueux, pareille à une pièce de puzzle.
« Pile à l’heure », s’exclama la conductrice du gramollo.
Elle actionna un levier et, dans un déclic, la portière du traîneau s’ouvrit.
Kosh et Bitsy rassemblèrent leurs affaires et descendirent, tout étourdis.
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